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Le Dr 0.-E. Milot, père du Dr A.-D. Mi-

lot, rédacteur en chef au Courrier de

Berthierville et de la Gazette de

Louiseville, s'éteint à Louiseville

DANSLEDEUIL
Le Courrier de Berthierville et la Gazette de

Louiseville viennent d’être plongés dans le deurl

par la mort du Dr A.-D. Milot, de Louiseviile,
père du Dr O.-E. Milot, de Berthierville, rédac-

teur et propriétaire du Courrier de Berthierville

et de la Gazette de Louiseville.

Le défunt s’est éteint à Louiseville, mardi, le
16 août, vers 1 hr de l'après-midi, après une
longue et douloureuse maladie, qui devait le me-

ner au tombeau tôt ou tard.

BIOGRAPHIE
Le Dr Milot, époux de Mina-L. Désaulniers, est mort à

l'âge de 66 ans. Durant toute sa vie, le Dr Milot fit preuve d’une
activité dévurante et une foule d'oeuvres sociales et politiques
portent son empreinte. LI fut coroner des districts de St-Maurice
et de Maskinongé, échevin durant plusieurs années, Il était mem-
bre de l'Alliance Nationale, de la Société des Artisans Canadiens-

Français et medecin-exauninateur de la Metropulitan Life Co, et

de la Prudential depuis 25 ans. Quoiqu ayant pris une part assez

active à la vie publique, le défunt à cunsacré la majeure partie de

sa vie à se perfectionner dans l'art diflicile de la medecine et |e-

tude était pour lui non pas seulement une jouissance mais encure

un devoir qu'il à teuu a remplir jusqu'à sa mort. D'aucuns ont

connu son devouenient, le dun de lui-mième, & tous s'accordent à

dire qu'il fut ut medecm dans l'ame, le vrai médecin qui sait

suugner le corps mais aussi dont lu sullicitude le furce à s'épancher

vers les nuseres du Cueur et de l’anie. Cette perte nous est trés

sensible comme aux siens et c'est avec satisiaclion que nous réité-

rons, au nom du Courrirr de Berthierville et de La Gazette de

rons, au nom du Courrter de Bertherville et de La Gazette de

toute sa famille.

 

Feu Madame
Dominique Tessier

Un de nus Lons citoyens vient
d'être frappé d'un deuil cruel par

la mort de son épouse, née Odile
Desrosiers, décédée le 15 aout a

l'âge de 68 ans.

Mme Tessier souffrait depuis

longtemps mais rien n’indiquait
qu'elle serait emportée aussi vite.

La défunte, outre sun époux M.

Dominique ‘lessier, marchand de

Berthierville, laisse dans le deuil

deux fils, Camille, avocat, attaché

au Barreau légal de la Cité de

Montréal, J.-René, marchand de

Berthierville: quatre filles: Révde
Soeur Augustine (Fugénie) de la

 

Martin, jr.) de Montréal , Germai-

ne (Mme Dr Geo. Lajoie) des T.-

Rivières, Florence (Mme Paul

Castonguay) se St-Jérôme, deux

belles-f.lles, Mmes Camille Tessier

de Montréal et J.-René Tessier de

Berthierville, une soeur Mme A-

mahle Grandchamp de Berthiervil-

le.
Les funérailles on eu lieu le 18

à 10 heures de l’avant-midi dans

l'Eglise paroissiale de Berthierville

au milieu d'un grand concours de

parents et d'amis. La dépouille

mortelle laissa la demeure de la dé-

fimte a dix heures moins un quart |

pour se rendre à l'église. ;

Conduisaient le deuil M Momi-

nique Tessier époux de la défunte,

ses fils Camille ct J.-René, ses gen-
dres le Dr Geo. Lajoie des Trois-
Rivières ct Paul Gastonguay de St-
Jérôme.

Les porteur étaient MM. A.
Gervais, G.-A. Daviault, J.-H. Au-
bé, Dr T. Gervais, L. Mesnard et
Gaston Allard.
La quéte fut faite par MM. J.

Marcel et André Tessier.
La bannière du Tiers-Ordre é-

tait portée par MM. Oct. Lavallée
et Jos Savignac.
La levée du corps a été faite par

M.le chanoine Désy qui chanta é-
galement l'absoute.
Le service fut chanté par M. le

chanoine J.-H. Désy, curé, assisté|
de l’abbé Alb. Laporte comme dia-
cre et de M. G. Grégoire, sémina-
riste, comme sous-diacre.
Des messes furent dites par M.

l'abbé Houle vicaire et par le Rév.

minaire de Joliette.
Au choeur l’on remarquait Frè-

re D'Anjou, l'abbé Chs Desmarais,
de l'Assoimption, le Révd Frère O.
Lussier, directeur du collège St-Jo-
seph, René Giroux, sémunariste,
Rev. Pères Hamelin, Durand et
plusieurs autres.

La chorale de Berthier exécuta
la messe du Rév. Frère Larivière,
sous la direction de M. l'abbé C,-E,
Beaudry.
L'orgue était touche par le Frè-

re Laperle du cullège St-Joseph.
Suivait la dépouille mortelle un

cortége immense parmi lequel on
remarquait: MM. J.-A Barrette,
M.P., M. Lucien Denis avocat de
Montréal, M. Alphonse Villemaire,
M. Dr Léon Provost, M. Ovide
Mousseau, M. L.-A. Hébert, M.
Joseph Désilets, M. X. Gauthier,
M. Dr H. Julien, M. Dr L.P. Bou-
tin. M. l'abbé H. Raynault curé de
Ste-Monique, tous «de Montréal.
Mile F. Lavallée, M. Abondius
Gervais, M. L. Bellerose, M. W.
Sylvestre, M. C. Langevin, M. Gi.
Fernet, J.-R. St-Martin, J.-E. Syl-
vestre, Mme A.-D. Milot son fils
Jean-Jacques, Mme Roméo Laber-
ge. de Montréal, O. Bacon, C. De-
nis, M. et Mme Dumoulin, C. La-
fontaine, R. Bacon, M. Lafontai-
ne, D. Hénault, J. Hérard, J.
Théoret, A. Désy Maire de l'Ile
du Pas J. Sylvestre, A, Allard, A.
Beaucage, S. Lafrenière, Melles
l‘ernande Yvette Lucile Mousseau,
de Montréal, V. Desmarais «de
l'Assomption, E. Mousseau. J.
Guérin de Montréal, À. Tessier de
Montréal, Mlle Thérèse Carpentier
de Joliette et son père M. Emile
Carpentier, Mme J. Gravel, M. et
Mme H. Guérin, M. et Mme A.
Bayeur, Mlle G. Bayeur, M. Con-
rad Martin, M. Paul Castonguay,
Mlle Simonne Castonguay, M. R.
Castonguay, de St-Jérome, Dr Al-
fred Chartier de St-Jérome, Mde
P. Aucoin, Mme C. Blais, Mme A.
Beaucage, Mme A. Mousseau, M.
P. Daviault Montréal, MM. L.
Mesnard, G. Allard, H. Roch, et
sa dame, M. Dugas, C.{E. Longpré,
A. Lachapelle, Mile W. Tessier,
Mme A. Roch, tous de Montréal;
M. A. Mousseau, M. et Mme C.-A.
Mousseau,
H. Mousseau, P. Aucoin, Mlle A.
Lavallée, A. Bonin, L. Dragon, A.
Caisse, À. Bacon, A Hubert,A-
Degrandpré, À. St-Jean, F. St-Ap-
dré, ard, Mlle Cécile Cb- Père Paul-Emile Farly, sup. du Sé- derre de Sherbrooke, Mme A. Val-

M. et Mime A, Gervais;| G.
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lée de Montréal, Mlle J. Gravel de
Ste-Elisabeth, Mlle O. Longpré,

te, Mlle R. Chevrctte, Mile I. Cler-
mont, Mme Edgar lanctot de
Montréal, Mme D. Blanchard, M.
D. Guérin, Mlle Madeleine Ger-
vais Mme B. Laberge, Mme
Tessier, M. et Mme J.-L. Tellier
de Berthier, Mme Cardinal, Mille
B. Cardinal, Dr T. Gervais, M. J.-
H. Lachance de Montréal, MM. H.
Courchesne, B. Précourt, O. Géné-
reux et som fils Georges, C.
Thompson, LL. Caron, L. Denis, I.
Sylvestre, C. Ducharme, A. Du-
charme, H. Lapierre, H. Lavallée,
R. Desjardins, M. Desjardins, tou.
de Berthier, M. Dr Hébert de
Montréal, M. J. Gendron, A. For-
get, M. Paulin, A. Girard, L. Bar-
rette, L. Dragon, W. Giron de
Montréal, Paul Longpré de Mont-
réal, Oscar Grandchamps, J. La-
ferrière de St-Félix, J. Desaul-
niers, G. Lavallée F. Paquin, J.
Desrosiers de Ste-Elisabeth, A.
[avallée, V. Drainville, L. Teliier,
A. Dupuis, V. Allard, C. Allard,
D. Roy, Mlle Maria Olivier de
Montréal, H. Guilleme:te, R. Dou-
cet, J. Doucet, L. Champagne, J.
Lefebvre, D. Clermont, A. Laforest
de St-Félix, Mme R. Tellier, A.
Cloutier, A. Piché, A. Geoffroy
St-Jean de Matha, Romulus Tes-
sier, M, et Mme A, Brunelle, M.
et Mme Bounadaire de Ste-Emelie,
P. Rocray, Mlle A, Robidoux,
Mlle J. Champagne, Mile L. Du-
bois, M. A. Champagne, Mlie Y.
Richard, P. Olivier, P.-E. Rain-
ville de Ste-Elisabeth, O.-R. Lin-
court, À. Mousseau, S. Joly et M.
Blanchard de Montréal, J. Mous-
seau, C.-À. Mousseau, C. Aubé, G.
Grandchamps, E. Dubois, E.
Champagne, F. Magnan, A. Plouf-
fe, J.-A. Brais, Montréal, J.-A.
Boivin, N.P. Berthierville, D. Roy,
L. Champagne, W. Ducharme, C.
Lafontaine, O. St-Martin, O. Ba-
con, E. Bellemare, C. Pelletier, Ste-
Llisabeth, A. Généreux, Berthier,
Mme J.-E. Coulombe, Mlles Fleu-
rette et Annette Généreux, O.
Drainville, R. Caumartin, St-Via-
teur, E. Beaucage, E. Désy, A.
Sanschagrin, M. E. et P. Constan-
tin, Batiscan, J.-A. L'Evêque, de
Montréal, E. Paquin, Berthier, W.
Michaud, P. Deschènes, P. Gen-
dron, 1. Courchesne, A. Désy, O.
Sylvestre, A. Sylvestre, E. Giroux,
P. Sylvestre, N. Gervais, Roger
Martel, Montréal, O, Hénault, C.
Lavallée, À. Lewis, P. Quessy, A.
Lavallée, À. Parent, R, St-Martin,
À. Laferrière, O. Grandchamp, B.
Farly, Mlle Estelle et M. Farly,
‘Mme Vve R. Lafontaine, J.-M.
Bonin, N.P., À. Lefebvre, J. Plan-
te, Dr Dugas, Montréal, C. Les-
sard, Ste-Ursule, E. Bellemare, J.-
A. Lévesque, Montréal, U. Lessard
Ste-Ursule, E. Roy, Ste-Ursu-
le, P. Fafard, St-Cuthbert, M.

Savignac, F. Beaufort, St-Cuth-
bert, E. Pagé, J. Pagé, G. Leves-
ques, D. Tellier, C. Piché, Mlle P.
Rocray, Mlle B. Gervais, N. Ger®
vais, R. Casatthon, E. Roy, Louise-
ville, M. et Mme F. Laporte, St-
Aimé, A.-B. Clément, Mme J.
Desroches, Mile Marie-Enmma Ga-
riépy. V. Lavallée, A. Gendron, À.
Sanschagrin, Dr L. De Grandpré
de Berthier, R. Jubinville, Mme G.
Doucet, Mlle iL. Grandchamps, H.
Destrempes, L. Paul, H. Drainvil-
le, J.-D. Sylvestre, P. Gendron, J.
Desrosiers, J.-A. Roberge, O. La-
vallée, O. Fortier, Montréal, J.-E.
Doucet, A. Savoie, Ste-Marthe, I.
Michaud, pépiniére, A.-L. Casau-
bon, Mme A. Bonin, Mlle Made-
leine Bonin, Mlie Alice Bonin, J.-
C. Bonin, H. Barrette, St-Cuth-
bert, A. Magnan, W. Barrette, P.
Fernet, A. Tranchemontagne, St-
Viateur, L. Gendron, G. Sylvestre,
H. Champagne, O. Champagne, B.
Comtois, A. Bonin, C. Magnan, L.
J. Fernet, Isle Dupas, F. Perri-
gard, St-Cuthbert, L.-P. Bonin, J.
Sylvestre, L. Sylvestre, J.-P. Syl-
vestre, A. Courchesne, W. Dou-
cet, D. Joly. J, Tellier, J. Blais, F.
Olivier, Mlle Madeleine Gariépy,
D. Piette, Lanoraie, A. Lamothe,
E. Lanctôt, Montréal, Mme P.
Coutu, M. et Mine P. Doucet, J.
Lanoix, F. Brunelle, P. Gravel, B.
Archambault, Montréal, P. Coutu,
G. Fernet, J.-A. Landreville Jo-
liette, Mlle Juliette, Bellerose, Mlle
Marie-Rose Plante, F, Turcotte,
. in, M. ¢ Mme Dr

Théoret et sa famille, O. Lafre-
nière, Mlle Jacqueline Mousseay,
A. Laforest, N. Gravel, Ste-Elisa-
beth, O. Poulette, Mlle Jeannette
Gravel, A. Auger, A, Plouffe, G.- A. Brais, Montréal, et un grand

Mime A. Gilbert, Mme O. Chevret- pac

Désy, R. Brissette, N. Laporte, R. |

 

nombre d'autres, dont les noms
n'apparaissent pas ici, faute d’es-

e.
. Nos plus sincères condoléances
à la famille en denil.
Sympathies: Religieuses C.N.D.

Joliette M. et Mme A.-O. Des-
R.|trempes, Mile M. J. Noiseux, M.

et Mme J.-A. Brul¢, Famille Jo-
seph Poirier, M. et Mme Paul
Trudel, Mme Vve J.-E. Chartier
Mme Rémi Lafontaine, M. et Mde
Joseplt Desroches, M. et Mme O-
mer Bacon, Famille Fernando St-
Martin, M. ee Mme S. Fortier,
Religieuses Hosp. Sacré-Coeur, Fa-
mille Louis Brissette, M. et Mme
Aldéric Piché, Mile M.-Ange Mo-
reau, M. et Mme P. Chapdelaine,
Mme C.-W. Philipps, M. et Mme
Joseph.-H. Laforest, Famille B.
rarly, M. René Pomerlo, M. et
Mme F. Gadoury, Mile S. Gadou-
ry, Religieuses C.N.D. Couvent
de Bertherville, M, et Mme K.
Mesnard, Dr Mme P. Gervais, Fa-
mille Pelletier, Famille H, Cardi-
ual, M. R. Besset, Mlle M. \il-
hard, Famille A. Bayeur, M. et
Mme À. Grégoire, Mme O. Benoit,
Charles E. Girard, M. et Mme L.
A. Degrandpré, famille F. St-An-
dré, Famille Lk, Blais, M. et Mme
P. Quessy, Chandbre de Cunnner-
ce, A.-C, Millen président, Banque
Canadienne Nationale, C.-E. Belle-
ruse, gérant, M. e: Maine A, Ro-
cray, Mme O, Lamarche, M. et
Mme J.-R-A. St-Martin, M. et
Mme J. Denis, M. et Mme S. Bay-
eur, M. et Mme S, St-Jean, M. et
Mme O. Bacon, M. et Mme V.
Bacon, Famille O. Grandchamp,
Mlle C. Allard, M. et Me C. Du-
moulin, M, J.-M. Bonin N.p, M.
R.  St-Martin, Mlle Françoise
Courchesne, M. A. Blais, M. J.-D.
Boisveri, M. et Mme W. Lavallée,
M. et Mme A.-J. Caisse, M. et
Mme J.-A. Olivite, M. et Mme J.
Salvas, M, P Rocray, Famille W.
Desnoyer, M. et Mme O. Joli, M.
et Mme KR. Gendron, M.
et Mme P. Aucoin, Famille A.
Goulet, M. et Mme C.-E. Bellero-
se, M. et Mme L. Vincent, M. et
Mme E. Godin, Mme R. Denis,
Fanulle J.-A. Lanoix, M. et Mme
J. Laporte, M. et Mme J.-W. Mi-
chaud, Mlle Y. Robineaud, M. A.
Magnan, M. et Mme A, Gervais,
M. et Mme ). Champagne, Famille
S. Lafreniére, M. et Mme A. Mas-
se, Famille J. Pagé, Famille P.
Sylvestre, M. et Mme J.-O. Gra-
vel, M, et Mme O. Desrosiers,
Mlles B. et B, Pilon, Mme J.-A.
Brouillette, M. J. Savignac, M. et
Mme E. Bayeur, Dame P. Blais, 

M. et Mme A. Blais, Famille A.
Pilon, Miles Gariépy, M. et Mme
J. Hubert, Famille A. Gervais, M.
et Mme R. St-Martin, Personnel
du Bureau Ministère de la Voirie,
Famille A. Bellemare, Mlle M.-L.
et M. Allard, Mme H. Magnan, M.
et Mme J.-R. Goyette, Mme
Plouffe, Mme H. Tessier, Famille
N. Hénault, Famille A, Généreux,
M. et Mme W. Gendron, Famille
W. Barrette, M. et Mme L. Oui-
met, M. et Maw J. Bellerose, M.
el Mme L.-P. Dubeault, M. et Mde
I. Joli, M, et Mme A. Désy, Fa-
mille L.-J. Bonin, M. et Mme À.
Roy, M. et Mme P. Doucet, M. et
Mme A. Lavallée, M. et Mme J-E.
Frédette, Famille A. Bellehumeur,
Famille J.-A. Champagne, M. Paul
Laferrière, M. Germain Graml-
champ, Famille E. Marseille, Da-
me U. Chevrette, M. et Mme L.
Caron, M. et Mme A.-C. Millan,
Hôtel du Canada (Coulombe et
Généreux), M. et Mme P.-A.
Lavallée, M. et Mme J.-A. St-
Martin, Famille H. Mousseau, M.
et Mme C. Doucet, Famille O, Fa-
quette, M. et Mme À. Parent, M.
et Mme O, Poulette, Famille H,
Gervais, Famille A, Mousseau, Fa-
wille H. Olivier, Famille G. Pa-
quette, M, et Mme G. Peloquin,
M, et Mme G, Harper, Famille J.
Dubé M, et Mme C. St-Martin,
M, et Mme O. Lamarche, Famille
I. Grégoire, M. et Mme J.-A, Da-
viault, Famille L.-¥. Page, Mme
F, Jolette, M. L.-D. Sanschagrin,
Mme F. Laferriére, Famille L.-P.
Coulombe, M. et Mme H. Barret-
te, M. et Mme B. Paquette, Fa-
mille W.-H, Boucher, Les Keli-
gieuses de l'école St-François
d'Assise, M. et Mme A, Ducharme,
M. J.-O. Lavallée, M. et Mme C.
St-Jean, M. et Mme C.-A. Mous-
seau, M. J.-P-A. Trudel, Famille
Wadleigh, M. et Mme C. Laval-
lée, Famille O. Champagne, J.-A.
Laforest, M. et Mme C. Grand-
champ, Famille A.-R. Lincourt, M.
et Mme L. Aubuchon, M. et Mme
JF, Plante, Famille J.-D. Chénard,
M. G. Nurmandin, M. Roger Mar-
tel, Mille E. Greenway, Mme V.
Allard, Mlle S. Allard, Mile A.
Dostaler, M. et Mme A. Champa-
gne, Mlle A. Champagne, Famille,
J.-F. Fernet, M. et Mme P. Dan-
donneau, M. et Mme G. Proctor,
Mme O.-E. Milot, M. et Mme Jos
Jubinville, Famille R. Roy, Famil-|
le A. Laporte, Famille H. Laper-
rière, Mlle A. Lacombe, Mme A.‘
Plante, M, L. Daviault, Sr Prieur,
M. et Mme O. St-Martin, M. et’

 
Mme A. Bourgeois, M. et Mme,

À.| Desrosiers, M, et Mme J.-T. A-

 

"a honune est de lui-méme Je plus

prodigieux objet de la nature.

  
€

  Pascal.

Dr A. D. Milot, Rédacteur en chef .

NOTRE JOURNAL EN DEUIL
W. Couture, tous de Berthierville.

M. et Mme L. Ducharme, M. et
Mme C.-E, Lefebvre, Famille G.
Béland, M. Albert Dugas, M. J.-
H. Dorais, M. e Mme J. Desro-
siers, Mme Alfred Vallée, Mlle
Eugénie Desrosiers, M. et Mme G.

messe, M. et Mme J. Mousseau,
M. et Mme S. Voisard, M. et Mme
L.-J. Dorais, Mme ve E. Benoit,
Famille Arthur Bourgeois, Mlle J.
Lefebvre, M. et Mme H. Grand-
champ, M. et Mme J.-H. Mes.
nard, tous de Montréal.
M. et Mme E. Duval Trois-Ri-

vières, Mme H. Lajoie 3 Rivières,
Mlle A. Lajoie, Trois-Rivières,
Mlle L. Boutin Montréal, Mlle M.
Boutin, Montréal, M. Jean Boutin
Montréal, M. Roger Boutin Mont-
réal, Dr et Mme L. Gélinas Loui-
se®lle, M. et Mme A. Augér, Fa-
mille L. Casaubon, St-Jérome, M,
Joseph Mercure, St-Barthélemy,
M. et Mme H. Asselin, St-Jérôme,
Révdes Soeurs St-Georges de Jé-
sus, St-Jaoques Apotre, Alfred Le-
grand,  Ste-Césarine, Ste-Marie
Augustine, Ste-Agnès, St-Pierre
Célestin, St-Narcisse de Sion, Ste-
Marie Adélaïde, Ste-Ludovica, Ste-
Irenée, Ste-Marie Auguste, tous de!
Joliette.
M, et Mmem E. Carpentier, M.

et Mme D. Ducharme, St-Cléo-
phas, M. et Mme R. Castonguay,
St-Jérôme, M. et Mme A. Parent,
Famille F. Perigard, St-Cuth-
bert, M. et Mme E. Marseille
Lowseville, M, et Mme J. Mercu-
re, St-Barthélemy, M. et Mme
Pierre Rocher Montréal, M. et
Mme J.-P. Gervais Montréal, M.
et Mme L. Gervais Montréal, Fa-
mille I. Mesnard, M. et Mme D.
Desrosiers, Religieuses de la Pro-
vidence Montréal, M. et Mme J.-
R. Guyette Berthierville, M. et
Mme Hervé Roch Montréal, M. et
Mme P.-J. Lorrain, M. Guy Gui-
bault, M. J.-E. Guimond, Direc-
teur Collège l'Œpiphanie, Guy Bal-
cer Trois-Rivières, Corinne Mer-
cier, ‘Trois-Rivières, M. et Mme
L.-P, Asselin St-Cuthbert, Famil-
le J.-H. Ricard, Montréal, Famille
P. Zenon Massé, Mme J.-A. Du-
plessis Montréal, Rév. J.-A. Laro-
se, c.s.v. Lauzon, Dr et Mme A.
Rondeau Montréal, Mme J.-G. Ro-
chon, St-Jérôme, M. et Mme N.
M, Ecrement, Montréal, M. et
Mme J.-R. Garneau Montréal, M.
et Mme V. Laruse Montréal, Mde
A. Ouimet Montréal, Famille A.
Girard, M. et Mme J.-G. Perigard
Berthierville, M. et Mme J.-A,
Gervais Montréal, Famille Blaise

 

Bourgeois Montréal, M. e Mme
H. Saulnier Montréal, Club Belle-
vue des Trois-Rivières Ltée.

Offrandes de Messes: Famille
Dr Lopis Degrandpré, Emile Gi-
rard, M. et Mme Paul-J. Laurin,
Mlle Cécile Coderre, Mme V.
Mousseau, Mme S.-G. Laviolette,
Mile M. Hillman, M. H. Ferland,
curé, M. Martial Bellemare, Ar-
mand Fortin, Mme G. Normandin,
L'amicale Couvent de Berthier,
M. Mme J.-E. Mousseau, M. et
Mme Réal Lajoie, M. et Mme F.
A. Lorrain, Mme Oscard Da-
viault, Mlle A. Toupin, Mlle U.
Courtemanche, Mille B. Champa-
gne, Mme J.-A. Gadoury, Mme G.
Deshaies, M. et Mme Louis La-
mothe, M. et Mme Hervé Roch,
Famille H. et J. Courchesne, M.
et Mme Maurice Dugas, M. et
Mme C.-E. Longpré, M. et Mme
Paul Boucher, M. et Mme Camil-
le Ducharme, Amicale du Couvent
Berthier, par Mme J. Salvas, et
Mile M.-L. Bruneau, Famille Ar-
thur Caisse, Famille J.-A. Rochet-
te, M. et Mme J.-A. Boivin, Mme
M.-A. Bélanger, M. L.-J. Re-
naud, Mile "Teanne Bégin, Mme
Maurice Bastien, Mme Henri La-
joie, Mlle Alice Lajoie, Famille C.

artin, M. et Mme C.-A. Laurin,
Mme J.-Oscar Tellier, M. et Mde
{Hervé Fernet, Mlle Angeline

ongeau, M. N.-E. Constantin,
M. Albert Laporte, prêtre, M. et
Mme Laurent Mesnard, Mlle Au-
mond Hémond, Mile Blais, M. M.
Noel, M. et Mme J.-A. Daviault,
M. et Mile Teasdale, Mlle C. Pel-
letier, M. et Mme J.-Albert Tel-
lier, Mme Joseph Gendron, M. et
Mme J.-A, Vallée, Famille Paul
lungpré, M. et Mme Léopold La-
marche, M. et Mme Alfred Mous-
seau, Mlles Prevost et Nadeau, M.
ct Mme Désiré Tellier, M. J.-E.
Daoust, M. et Mme P.-A. Garié-
py, Mme Albéni de Grandpré, M.
et Mme Paul Martel, Avocat Piet-
te, M. et Mme Jos Desrosiers,
Mme Armand Roch, Mme J.-A.
Théberge, Mme Arthur Ferland,
Chambre de Commerce Co. Ber-
thier, Mlle Willa Tessier, M. et
Mme Hercule Guérin, Mme René
Paquette et son fils, Père Durand,
¢.s.v. Mine B. Rocher, M. Coutu
Savignac.

Tributs Floraux: M. et Mme
Camille Tessier, M. et Mme Con-
rad Martin, M. et Mme Geo. La-
joie, M, et Mme J.-R. Tessier, M.
et Mme P.-A. Castonguay, M. et
Mme Ludger Gravel, M. et Mme
L.-P."Gravel, M. e¢ Mme L.-P.

(à su.vre sur la page 2) 
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 
Courrier de Berthierville

_ JOURNAL HEBDOMADAIRE

Dr A.-D. MILOT,
Editeur-Propriétaire.

BERTHIERVILLE, P. Q.

Le prix de l'abonnement est de
50 ‘sous par année pour le Canada et
$1.00 pour les Etats-Unis.
Pour le tarif des annonces, impres-

.. sjous, etc., on voudra bien s’adresser
aux bureaux du Courrler de Herthler

… yille.

Toute année commencée est dle.

 

- Feu Madame
Dominique Tessier

(suite de la première page)
Boutin, M. et Mme F.-B. Brunelle,
M. et Mme Hosmer Blanchard, M.

 

“et Mme Wilf. Girard, Avocat, et
* Notaire de la Ville de Montréal,
G.-A. Daviault, Paul Gariépy, O-
livier Lamarche, Adrien Gervais,
Paul Longpré, Jr. M. et Mme H.
Grandchamp, M. et Mme A.
Grandchamp, M. et Mme J.-Louis
Tellier, M. et Mme A.-D. Milot,
M. et Mme Gaston Allard, M. et
‘Mme Conrad Picotte, Mlle L.
Grandchamp, Mile Annette Gen-
dron, M. et Mme Jules Grand-
champ, M. et Mme Alphonse Bay-
ard, M. et Mme R. Laberge, M. et
Mme Victor Allard, M. et Mmiet:
* Eugène Shnard, Le personnel (Lud-
“stot Gravel et Fils Ltée, Dr et
- Mde-Gérald Caron, M. et Mme J-
*-H, Nault, M. et Mme J.-A. Bar-
“rette, M. et Mme J.-H. Aubé
Mme Vve Robinaud, M. et Mme

* F. Gosselin, M. et Mme L. St-
Pierre, M. et Mme Dr H. Julien,
Dr et Mme Alfred Cherrier, M. et
Mme Antonio Robidoux, Mlle A-
marron, Greenshields Ltd, Melle
Thérèse Ménard.
 Télégrammes: Maurice Duples-
sis, Trois-Rivières, Gilles Lafer-
rière Québec, M. et Mme J.-A.
Garceau Montréal, H, Livitt Mont-

* réal, Eug. St-Vincent, St-Jérôme,
I-M. Boulard Montréal, Famille
Robillard Montréal, Jeanne Bégin

Sherbrooke, M. et Mme O. Meu-
niér Vaudreuil, M. et Mme S.-H.
Robitaille Vaudreuil, Rachel Piché
Montréal, Mme Jos Hogues Ste-
Thérèse, M. et Mme H. Barrette
St-Jérôme, Famille Henri Tan-

“'guäy- St-Hyacinthe, Famille Jos.
rene St-Hyacinthe, Dr et Mme

* 4.-L'- Mage, Joliette, E.G Gi-
* rouard Montréal, Eug. Lafontaine
“Montréal, Arm, Hébert Sherbroo-

“ke, Paul Damien Montréal, M. et
Mme H. Vigeant Montréal, M. et
Mme Edg. Pouliot Joliette, J. De-
nis Montréal, M. et Mme L. Au-
bin  Montiéal, Maurice Dugas
Montréal, Paul Graver Montréal,
Alb, benef Jatiette “M. g-Mme
J.-R. de Cotret Montréal, Hervé
Roch Montréal, M. et Mme R.
Brunelle Montréal, M. et Mme L.

“ S. De Grandpré- Montréal, L'abbé
: I-A: Aubin Montréal, Famille De-

oy - Montréal, M. e¢ Mme H.
Bourque Montréal, O. Lefebvre
Montréal, Grand Chevalier conseil
Lafontaine, M. et Mme R. Robi-

taille Montréal, C, Fréchette Mont-
* réal; Chambre Commerce C. Ber-

thier, M. et Mme Eug. Mathieu |?
--Mômtréal, R. Laberge Montréal,
-M. Mousseau Montréal, Blaise Du-
‘hamel, Montréal, Mme R. Larou-
“che Montréal, Famille Ern. Bru-
nelle Montréal, Dr Edm. Rouleau
Montréal, Famille Dr Foisy, Mont-
réal, Horace et Béatrice Lippé,)
Montréal, Pierre Derosiers Wor:
chester Mass, M. et Mme R.
Champagne Trois-Rivières, M. et
Mme R. Berlinguette Montréal, Dr
Philip Krainin Trois-Rivières, M.
et Mme J.-E. Leduc St-Jérome,
M. et Mme J.-E. Robert St-Jérô-
me, M. et Mme Gust. Léonard St-

On a fait chantier en plein coeur
de notre ville. C’est au moins du
bois que M. Taschereau ue pourra
pas dgnner aux Américains.

C'’eux qui avaient l'habitude de
se baigner dans le fleuve devront
revenir à la mode antique de la
cuvette.

* * 8
Des bruits courent que les bar-

biers vont hausser leurs prix parce
que les fugures étant donné la cri-
se, ont pris un allongement déme-
suré,

“ x x
On a décrété la canalisation du

St-Laurent pour permettre aux ba-
| leïnes de remonter le fleuve jus-
qu’au sein du continent.

L'EMIETTEUR.

 
 

De semaine en semaine
La vie humaine est-elle si peu.

Pour la risquer aussi téméraire-
ment et sans réflexion aucune.

* ok *

Ainsi que l'a fait ce jeune hom-
me de 21 ans qui perdit la vie en
plongeant d'une hauteur de 180
pieds pour tenter non pas la fortu-
ne mais l'acquisition d’un peu de
vaine gloriole.

* *
La démission du directeur du

‘Devoir’ est encore une énigme
pour le public et les journaux qui
n'y voient goutte. Le lion vient de
rentrer sous sa tente après avoir li-
vré des centaines de combats pour
le triomphe de ses idées person-
nelles empreintes du sceau d’un in-
dividualisme que plusieurs après
coup ne craignent pas de taxer d’é-
troit. C'est plus tard que nous
pourrons juger avec plus de sureté
la jutesse de cette prétention.

 * *
“L.'IHustration” de I'undi dernier

contient une nouvelle peu encoura-
geante à propos de nos maisons
d'enseignement. Une vingtaine d'é-
coles du district de Québec seraient
forcées de maintenir leurs portes
closes à la réouverture de septem-
bre et dans plusieurs autres le sa-
laire “fabuleux” de nos institutri-
ces serait réduit d'environ 60%.
Tout est possible sous le soleil, mé-
me Je bien, mais nous craignons
tout de même la possibilité d’une
telle injustice à l’égard de ceux et
de celles qui donnent leur forces,
leur temps, et leur savoir à former
des homes.

* »

Le retour a la terre bat son plein
et plus de onze cents familles sont
à l'heure actuelle assurées de pou-
voir prendre le chemin de la fer-
me que plusieurs ont quittés pour
tenter fortune à l'aventure. Ce
mouvement peut être classé parmi
un des bons moyens d'enrayer la
crise mais l’on se doit d'assurer à
cette campagne de recrutement le
plus grand succès possible en ren-
voyant à leurs pénates ceux qui ont
déserté le sol mais qui se souvien-
nent engore de l'entretien dune
ferme et qui dans leur domaine é-
taient passés maître ès science.

“ *
Honune d’une science et d’une

énergie peu commune qui vient de
disparaître en la personne du Dr
Milot de Louiseville, décédé après
une longue maladie. Ce vieux mé-
decin a gardé même au sein des
plus grandes douleurs une sérénité
et un courage qui ne se démenti-Le ; Le. “fr
rent jamais. Aimant à vivre loin
du monde il a mené une vie plutôt
solitaire, consacrant tous les ins-
tants de sa carrière et 1es lumières
de son art à quelques exceptions
près à soulager les souffrances de
la pauvre humanité alors qu’il a-  Jérôme, J.Conrad Perreault, Joliet-

te, M. et Mme H, Valiquette
Montréal, M. et Mme Cléophas |
Hébert Montréal, M. et Fortunat
Fernet Rigaud, Mme Pierre Lus-
sier StesÂgathe, Dr et Mme P. Li-
boiron St-Jérôme, Yvon Paquette,
Ste-Agathe, Gisélle Girard Mont-
réal, Gérard Hébert Montréal.

MIETTES-
gars de Maskinongé disent

c'est- la dernière fois qu'ils
ment jouerau base-ball à Ber-

thierville..
Coke RR

vait lui-même peine à se tenir sur
ses deux jambes. Le Dr Milot a
été médecin par l'âme, le coeur et
l'esprit et ses amis comme ses pa-
tients ont toujours été légion. À
la famille nous offrons nos plus sin-
cères sympathies.

BALLEAUCAMP
« Dimanche dernier, le club Ber-
thierville a établi un record qui ne
sérà‘ps battu de sitôt. Maskinon-
gé venait à Berthier dans l’inten-
tion de faire baisser pavillon à no-
tre équipe locale, mais qui arrivè-
rent en lions partirent en moutons. Des experta en turf affirment

que Jean est le chevreuil du club.

Cuitivateurs, encourggez

?La Cie Bédard Lc
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En effet, nos joueurs infligèrent
aux visiteurs une défaite dont ils

nes industries canadiennes

L'Assomption, P. Q. |
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garderont un long et amer souve-
nir, car on ne se fait pas battre par
un score de 46 à 2 sans en conser-
ver quelque chose. Evidemment, la
marge entre les combattants était
trop considérable et par ce l'intérêt
de la joute a été diminué de beau-
coup. Ce fut un vrai régal pour
uos joueurs qui frappèrent dans
tous les angles du terrain les balles
des trois lanceurs adversaires.

Par contre, Beausoleil, Desjar-
dins et Chevrette qui ont tour à
tour occupé le monticule pour
Berthier ont eu complètement à
leur merci les “cogneurs” du Mas-
kinongé. Pour Berthier le joueur
qui excella le plus fut sans doute
le rapide (Gendron qui en plus d'ac-
cepter plusieurs chances sans er-
teur au champ se distingua au Lâ-
ton avec un trois-buts et deux
doubles. Olivier, arrêt-court a aus-
si plusieurs doubles à son actif. Les
nouvelles acquisitions du Berthier
ont fait sentir leur valeur et nous
pouvons être assurés que diman-
che prochain, les Chevrette, les
Clermont et les Beausoleil sauront
faire parler d'eux par leur belle
tenue tant aw chanm qu’au bâton.
Nous aurons un adversaire formi-
dable pour dimanche, le ROYAL
DE SORIEL, mais le Berthierville
est bien décidé à mecttre une nou-
velle victoire à son crédit, et ceux
qui assisteront à la partie seront
témoins d’un duel contesté au su-
réme,
M. Dubé a officié au marbre a-

vec une commipétence de_maître.
Nous l'en remercions sincèrement.

Mort du R. P. E. Lafor-
tune dans la Chine

1] était missionnaire dans la pré-
fecture apostolique de Suchow

depuis 1925

Un télégramme de Mgr Geurges
Marin, s.j., administrateur apos-
tolique du Suchow, Chine nous ap-
rend la mort du R.P. Edouard

Lafortune, S.J., survenue le 13
août.
Le R.P. Edouard Lafortune,

né à l’Assomption le 13 février
1891, avait fait ses études classi-
ques au collège de l'Assomption et
était entré dans la Compagnie de
Jésus le 30 juillet 1909.
Son noviciat et juvénat terminés,

il devint professeur de méthode au
collège Sainte-Marie, de 1912 à
1915. Il vint alors à I'Immaculée-
Conception étudier la philosophie,
puis, en 1918 retourna au collège
Sainte-Marie, professeur de mathé-
matiques et surveillant, jusqu’en
1920. Au mois de septembre de la
même année, il commençait sa thé-
ologie au scolasticat de I'Immacu-
lée-Conception .
Ordonné prêtre le ler juillet

1923, par S.E. Mgr Georges
Gauthier, il terminait sa théologie
et passait un an en France pour
perfectionner ses études d'ascèse
et de mystique.
En 1925, il s’emebarquait pour

la Chine à destination du Suchow,
alors partie de Nankin, mais dont
on songeait à faire une mission in-
dépendante pour la confier aux Jé-
suites canadiens. Le P. Lafortune
en devint le premier supérieur-ca-
nadien en 1928, et le demeura jus-
qu’en 1932.
"Sa santé en Chine n'avait jamais
été satisfaisante, mais rien ne lais-
sait prévoir une mort aussi promp-
te, Il souffrit du sprew durant toute
sa carrière de missionnaire et par-
ticulièrement pendant son supério-
at.
Le P. Lafortune fut un homme

d'une énergie et d’un dévouement
à toute épreuve. Il le montra sur-
tout pendant ses années de profes-
sorat et ses nombreux élèves se
rappellent les classes si vivantes et
la surveillance, paternelle sans dou-
te, mais toujours en éveil,
Nous nous joignons à ses amis

canadiens pour offrir à la famille
du P. Lafortune nos plus sincères
sympathies. 

Marathon l’Assomp-

Berthierville et M. Binette, de Ju-
liette, représentant la Maison Jos
Dufresne, de Joliette ont obtenu la
quatrième position dans le mara-
thon disputé, dimanche dernier, en-

Pour qui recherche la qualité

LE THÉ

BALADA
‘Tout frais des plantations’

tre l'Assomption et Joliette, Drain-
ville a été phénoménal de force et
d'endurance et n'eut été la faibles-
se de son compagnon, il aurait sû-
rement remporté une belle victoire.

MM, Destrempes et Doucet, é-
galement de Berthierville se sont
classés en quatrième position. À
tous ces vaillants coureurs de notre

tion — Joliette
M. Jean-Marie Drainville de

les félicitations.
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F5 Vous poutre jouir beaucoup plus de
votre été si vous êtes débarrassée de la
poussière, des cendres et du travail que
comporte ua poêle au charbon ou au bois,
Faites installer dans votre poêle actuel
un Brileur Silent Glow pour poêles de
cuisine et vous n'aurez plus de suie, de

Ce Silent Glow

, pare
ournaises Fate et petites fumée ni d’odeur, mais une chaleur cons.

‘ada,pry
es pour

re, tante à n'importe quelle température sans
éconoenique, sars danger. feu tenace qui surchauffe votre cottage.

Le Silent Glow est le brûleur pour poêles de cuisine qu'ont choisi
plus de 125,000 foyers parce que la mise en fouctionnement en est
extraordinsirement facile et propre. Permettez-nous de vous fairs
vois Is Soupape “Microfeed”, le Fileee à Huile “Reversfio’”’ es les
autres caractéristiques exclusives qui font quele Silent Glow s'allume
plus vite, donne plus de chaleur et consomme moins d'huile que
m'importe quel autre brûleur pour poêles de cuisine,

Ju JujiSn   
  TRADE MARKREQ. IN CAN. AND U.S. PAT, OFF,

OiL BURNER
Fabriqué au Canada

Approuvé par la Commission Nationale des Assureurs.
Aussi fabricants des Chaufferettes Pilgrim pour votre demeure, vetre cottage
d'été ou votre garage; et des Brâleurs Silent Glow fonctionnant par énergie

motrice pour vastes habitations, écoles, églises, etc, vor

Berthierville, P. (.

     

   Lamm La maladie d'été
t t le ts furent soulagéurs
TABLETTES BABY'S OWN

“Les Tablettes Baby's Own sont
veilleuses pour les diarrhées de
écrit Mme Laura Wheeler, Indian Ro:
Crescent, Toronto.

Quand vos enfants sont maussades et
agités, refusent de manger et manifes-
tent des symptomes de la maladie d’été,
c'est le moment de leur donner des
Tablettes Baby's Own. Se mangent
comme du bonbon. Efficaces et absolu-
ment INOFFENSIVES—voyez le cer-
tificat d'analyse dans chaque paquet de
25c. Plus de 1,250,000 paquets vendus
en 1931. F226

Des mares r f
par les

“Mon bébé souffrait tellement des diar-
rhées de la canicule, que nous désespé-
rions de le sauver”, écrit Mme Hazel
Allard, de Whitby, Ont. “Une amie me
recommanda les Tablettes Baby's Own.
A la troisième dose, l'enfant s’endormit.
Le lendemain midi, il prenait déjà son
biberon ordinaire.”
“Aux premiers signes de mauvaise hu-
meur ou d'indisposition, pendant les
mois de chaleur, je donne à mon bébé
des Tablettes Baby’s Own pourle re-
mettre d'aplomb”, écrit encore Mme
Alton Parcher, Glenalmond, Qué.

TABLETTES BABY'S OWN
du DR. WILLIAMS

Donnent et gardent la santé aux enfants—comme savent les mamans

mer-
Pété”,

   

 

J. A. LANDREVILLE
Joliette

31 Place Lavaltrie

PLOMBERIE ET SYSTEME DE CHAUFFAGE

Spécialité : ouvrage en Tôle.

Tél. 79

Bruleurs à l'huile Oil-O-Matic le plus

économique sur le marché.

Seul agent autorisé du Frigidaire produit

>…te-General-Motors.

Pompes de toutes sortes.

Venez voir nos prix

MAGASIN
INDÉPENDANT

VICTORIA 

 

ville nous offrons nos plus cordia-|,

JD.CAISSE
Epicier-Licencié

Angle des rues Frontenac et Iberville,
Tél. 30, BERTHIERVILLE.

  

  

 

Tél. Bell

CARRIERE ST-BARTHELEMI
Pierre Concassée de toutes sortes.

PIERRE BRUTE, SCREENING.

Pierre pour construction de- chemins.

  

 

  
     

  

 

Prix sur demande, suivant quantités et grosseur.

St-Barthélemi, Co. Berthier
  

  

Td. 81 — B. P. 89
Dr W. GENDRON, M.D.

Pour éviter la pyorrhée, le sa Médecin-Chirurgien
gnement des gencives et la carie| Ex-interne de l’Hôtel-Di
dentaire, servez-vous de la fanieu- Moma Dieu dese pâte à dents “Mercitan”, en ven- Traj o . A;
te chez le Dr A.-D. Milot, chirur- ceiniquiitémédicale
gren-dentiste, au prix de 0.35 sous
ou 3 tubes pour $1.00. BERTHIERVILLE, Qué.

J.-A. BOIVIN
Notaire,

Argent à prêter. Réglements de
faillites ét de successions, Exa-
mens de titres, difficultés commer-
ciales. Assurances, etc,

Bureau: 141, rue Frontenac

Tél. Bell 37 — Résidence 143

BERTHIERVILLE — Qué.

me ES

Charles-Edouard Ferland, M.P
— AVOCAT — '

Boulevard Manseau (78a)
Coin de ia rus Lajom

Téi. Rés. 318.

JOLIETTE, — QUE.

 

 

Consultations

Youp! Youp! dans la ferraille| 2 ad
Nuus veudous le fer, l'acier, iv be

t le b d >matdeatout «Dr GASTON CAISSE
Chirurgien-Orthopédistesortimeunt. Seuls distributeurs de la

4094, rue St-Denis MONTREAL

Bélair 3130

 

Pluuche de construction GYPROU, ae
#Z.uv le carré, en montant.
_ Spécialité: EBrouettes en acier pour
ln malson et l'entrepreneur, excellem-
tuent coustruites, — & moitié prix.

CARON & FRERE,
BERTHIERVILLE, Que.
re rer

 

La,Santé par la Chiro-
= «pratique

Qu'est-ce que la Chiropratique?

 

 

(Ce n'est ni de la médecine, ni de l'é-
ieutricite ni des massages.) C'est une
lieltiude sulentiiique, qui consiste à cor-
niger la cause des “maladies”, et cela
sans remédes UL instruments, en se ba-
sut sur une connaissance précise de
l'anatomie el apecialement du système
ucrveux, J6 br A. Walton, médecin di-
plume de l Université Harvard afficme
que: ¥6 pour cent des maladies suut
causées par des déplacements de verto-
bres et la Chiropratique en fait dispa-
ruitre la cause,
ies résultats obtenus dans le passé

prouvent que la Chiropratique s'applique
uvec succés tout spécialement dans les
maladies nerveuses, faiblesse, pression
artérielle anormale, asthme, névralgie,
baralysyile, rhumatisme, lumbago, trou-
bles d'estomac et d'iutestins, ete...
81 vous êtes tnalades, ne désespéres

bas de revenir à la santé; voyez immé-
diatenient votre chiropraticien. Rensel-
Evemcnls gratuits,
Demandez le livret ‘La Santé par la

Chiropratique'".

ANTOINE FORTIN, D. GC.
Chiropraticisn Diplomé de

L'institut Palmer,

Placements sur hypothèque, Rè- 21 rue St-Paul, JOLIETTE
Bureau 4 Berthierville, au no. 9glement de succession, assu-

Frontenac, (au dessus du Magasin BE.rances, etc.
. ° M.) tous les mardis et vendredis de 9

Ste-Elisabeth, P. Q à 12 hrs, a.m. Téléphone: 120

sonde20

Téléphone 1575

Trahan & Vanasse
AVOCATS

(Ancien bureau de Martel, Martel & Quesnel)

+ Bureau de fin de semaine à 75 St-Laurent, LOUISEVILLE

168 rue Bonaventure

 

Si vous voulez avoir des chevaux
trotteurs, chevaux de traits, chevaux
pesants, chevaux pour cultivateurs, a-
dressez-vous en n'importe quel temps de
l'année, à . Gaston Sylvestre, de St-
Cuthbert, voisin de la station du C.P.R.,
sur ia route Natfonale.

n marché, les prix sont modiques
et les conditions des plus faciles,

P. L. CASAUBON, B.A.L.L.L.

Notaire -  
PAULA. TRAHAN

PAUL N VANASSE

Trois-Riviéres
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? Entrepreneur de pompes funèbres.

; Assortiment général pour frais funéraires. j
Embaumement des corps, une spécialité.
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COLLEGE NOTRE-DAME
Cote-des-Neiges,

Dirigé par les Religieux de Ste-Croix.
Site magnifique en face de l'Oratoire St-Joseph.

Préparation au classique -- Cours commercial complet.
Soins particuliers donnés aux jeunes.

Dortoirs à l'épreuve du feu. Services devoués des
Soeurs de la Sainte-Famille.

Entré: le mardi, 6 septembre.
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Tabac, Grains, Engrais,

Voisin du Bureau
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J. HERVE FERNET

4 13 De Champlain, — BERTHIERVILLE, Qué.

Té. Entrepdt: 75-J

Provisions et Charbon.

d’Enregistrement

 

S
O
O
L
A
A
L
A
L

&

Institutions,

Réparation et Peinturage de

Téléphone Falkirk 2695, 
Louiseville

Nous avons le bonheur d'avoir
parmi nous un enfant de la parois-
se dans la personne de R. Pere Le-
sage G, de la Congrégation des Pè-
res Oblats de Marie-Immmaculée.
Le R.P. Lesage qui a fait un

séjour de plusieurs années à "Ro-
me et en Pologne, où il était pro-
tesseur de théologie. est de retour
dans sa famille puur le temps de
ses vacances.

C'est avec un grand plaisir qu'il
acquiesqa, le 31 juillet dernier, à la
demande de M. le chanoine G.-E.
Panneton, curé, de chanter la
grand'messe dans sa paroisse nata-
le. — Le meme jour, il y eut à
l'occasion de son retour, grande ré-
ception chez son père M, lAouard-
J. Lesage. Assistaient à ce repas
tamilial, M. le chanoine G.-#.
Fanneton, curé de la paroisse, le
R.P, Charlemagne Jacques, O.M.
1, le R.P., Gérald Lesage, O.M.1.,
MM.et Mmes Edouard, Hervé, Ar-
thur, Dionis, Ferdinand Lesage,
M. Ephrem Lesage, M. et Mme
Jérénue-L. Désauimiers, Mlles An-
nette, Fernande et Simonne lL.esa-
ge, Mlles Yvette et Jeannine Lesa-
ge, éudiantes a I'ldole Normale de
Nicolet, MM. Lév Lesage, de
Montréal, Guy et Clément Lesage,
Angelbert Sylvestre, de St-Barthé-|-
temy; M. Alexandre Lemire, de
Maskinongé; MM. Aldéric Dési-
lets, de Juliette, Donald, Réjean et
Jules Lesage, Beloeil; René Lesa-
ge, M. et Mme’ Hôrmisdas Sylves-
tre, St-Barthélemy, M. et Mme Ls
Désilets, de Joliette, Mme Albert
Beaulieu, de Sorel, Mme Henri
Laurendeau, de St-Barthélemy;
Mile Berthe Bellemare, de St-jean-
Baptiste de Rouville; Milles Ange-
le, Hélène et Canulie Lesage, de
Beloeil; Mlle Henriette Lauren-
deau, de St-Barthélemy; Mlle Dia-
ne Lesage.

Durant la veillée, il y eut dis-
cours, chant, musique et déclama-
tion. Vers minuit, un délicieux
goûter fut servi.
La Révde Soeur Eliane du Sa-

cré-Coeur, des Soeurs de l’Assomp-
tion, ayant été retenue à Nicolet,
pour cause de maladie fut le seul
membre de la famille qui n’ait pu
assister-à cette belle réunion.

Aussi, le R.P. Lesage qui n'a-
vait pas vu sa soeur depuis son dé-
part pour l'Europe, se rendit à Ni-
colet, mardi dernier accompagné
de sa mère Mme Edouard-J. Lesa-
ge, Mlles Fernande et Simonne Le-
sage, ses soeurs et M. René-Paul
Lesage, cousin.
A son départ de Louiseville, le

R.P. Lesage se rendra au Scolas-
ticat des Pères Oblats à Ottawa,
ot il sera pommé professeur.

  

MONTREAL LIGHTNING ROD CO. Limited

PACIFIQUE GAGNON
ENTREPRENEUR

Pour l'installation de Paratonnerres en cuivre pour Eglises,

Couvertures d’

eediiron

 Nous lui souhaitons plein succès
dans ses classes.

 

   

 

  

Le Manoir

(suite)

ta des habits de paysan qu'il revétit,

et d'autres de paysanne qu'il enga-

gea par un ¥igne sa compagne de

route À revêtir aussi. Puls 11 paya le

garçon de la maison pour qu'il pla-

çât la caldche dans une remise, ‘le

cheval dans l'écurie, en le soignant

bien, et que le soir, vers les huit

heures, il allat à Yamachiche tes M-
vrer à M. Santerre, marchand. ,
—C'est parfait, ait le jeune Vin-

avunats
bien M. Santerre c'est mon oncle.

Tamieter fit monter la dame sur
son cheval et, lui, marche ou Plutdt

courut & pied à côté d'efle pour re

joindre au pius vite la troupe de co-

médiens, alors à une demi-lieue en-

viron d'eux. Comme ils en appro-

chaient, Tatllefer ee retournant, vit  

Feuilleton de la “Gazette de Louiseville”.

ou les Victimes de I'Ambition
par Frédéric Houde

 

   

 

Chéminées,

Clochers, Réservoirs à Eau,
Eglises, Etc.

4556 Resther, MONTREAL. 3

“Bien faire et laisser dire”

Faut-il prendre a la lettre le pro-
verbe: “Bien faire et laisser dire”?
Oui et non, c’est à dire, qu’il doit
être compris en deux sens. Tout
d'abord, vaut-il mieux lorsqu’on
est injusternent attaque, se défen-
dre ou dédaigner les vilains pro-
pos, et laisser à ceux qui nous con-
naissent le soin de nous juger sur
nos actes? Faut-il craindre les ju-
gements des hommes ? S’occuper de
l’opinion de son entourage?... Je
dirai, tout d'abord, oui. Je crois,
en effet, qu'on doit se défendre si
l'un est injustement attaqué, à
moins que l'attaque ne vienne de
si bas qu’elle n'ait aucune chance
d'atteindre son but. Le monde est
naturellement malveillant et dispo-
sé à croire au mal plutôt qu’au
bien. La bonne opinion qu'ont de
nous nos semblables, fait partie de
nos biens les plus chers. Puisqu'il

putera des motifs inavouables que

 

est admis qu'on puisse poursuivre
le voleur qui nous enlève notre
porte-monnaie, je ne vois pas pour-
quoi il en serait autrement de ce-
lui qui nous vole un bien nwral
dunt uous avons toujours beaucoup
plus besom que d'argent. Sans dou-
te, il ne faut pas se rendre esclave
du “qu'en dira-t-on”; mais comme
nous vivons en suciété, il faut bien
tenir compte des autres membres
de ce curps dont nous faisons par-
tie, I] y à maintes actions qui ne
sunt pas mauvaises en soi et qui
cependant provoquent des juge-
ments désobligeants. À seule tin
d'eviter tout commentaire, doit-on
donc s'abstenir d'agir suivant son
gout? ses idées? Les conventions,
les préjugés obligent aux yeux du
monde, ll me semble que ce n’est
pas dans les petites choses que l’on
doit braver l'opinion publique. La
satisfaction qu'on en a ne vaut pas
les ennuis qu'en résultent. Mais,
au contraire, s'il s'agit de poser un
acte important, décisif, muri dans
la réflexion, devant amener un ré-
sultat bienfaisant, il faut l’exécu-
ter sans se soucier des jugements
d'autrui. Nous jugeons qu'il est de
notre devuir d'agir de telle façon,
mais nous savons que l’un nous im-

l'on dénaturera même nos inten-
tions, qu'importe! 11 faut écouter
la voix de sa conscience en dépit de
tout. Kt c'est en ceel qu'il faut ex-
écuter à la lettre le proverbe ci-
haut énoncé: “Bien faire et lais-
ser dire”,

‘Bien faire” est relativement fa-
cile quand au moins la conscience
à cette douce quiétude du devoir
accompli; mais ‘‘laisser dire” est
quelque chose que la nature ne
peut parfois endurer sans une cer-
taine révolte, En effet, quand au
milieu de sa connaissance, un acte
est fait consciencieusement, quand,
d'une manière désintéressée, ct
acte est continué dansl'intérêt per-
sonnel de celui qui en est la cause,
quand, enfin, on a agi purement
dans un-but de charité honnête et
qu’on voit ces actes relevés mali-
cieusement, ses intentions dénatu-
rés, qu'on se voit enfin par cet ac-
te, quelquefois accusé faussement,
est-ce facile, suivant la nature de
si bien “laisser dire?...

Je laisse à répondre ceux qui
n'ont pas peur de fausser ainsi les  intentions d'autrui, ceux qui ne
craignent pas de se baser pour at-

oz=7

“La bière que votre arrière

grandpére buvait”

ETABLIE A MONTREAL EN 1786
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au loin deux cavaliers qui venaient

vers eux bride abattue. Il palit et dit

d'une voix affectée par l'émotion:

—Ce sera une plus mauvaise ren-

contre que celle du marchand, Je

pense.
—Tirez votre polgnard! s'écria

Mme Hocquart, et perçezmoi le

coeur plutôt que de me laisser tom-

ber entre Jeurs umins, sl ce sont

ceux que je suppose.

-Je prétérerais mile fois me le
passer froiemême À travers le coeur|
Mais ne vous désolez pas, madame;

nous Allons tâcher de nous confon

dre au mélien de cette troupe de co-

médiens.

<+uoo ep ednoi up jutofoz juepuau
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diens, arrêtée par suite d'un eoc  
dent arrivé à l’un d'eux, dont le ohe-

2 val était tombé. Le cavaller, entral

né dans ia chute, s'était foulé le

pled. Ce fut pour Taillefer l'occasion

d'exercer ses talents de docteur, et

fi se mit à bander le pled du cava-

lier estropié. Mme Hocquart descen-

dit de cheval, se retira un peu à l'é

cart, et grâce, à son costume de pay-

sanne, elle ne fut pas remarquée par

Deschesnaux ni Lavergne, lorsqu'lls

a‘approchérent de la petite caravane.

-—Vous vous rendez aux Trois-Ri-

vières pour jouer devant Son Exceb

lence et sa suite? demanda Deeches-

naux,
—“Racte quidem, domine epectatis-

sime” (oul, très magnifique sei-

gneur), répondit un des acteurs, qui,

le lecteur l'a déjà deviné, n'était au-
tre que maître Apollon Jacques.

—Bt pourquoi vous arrêtez-vous,
Quand vous savez que vous êtes en

retard pour arriver aux Trois-Rivid-

res? , ~
—{llustre monsieur, reprit un jeu.

ne garçon, de petite taille, portant

un masque orné d’une paire de cor-

nes rouges, ayant un vêtement rou-

ge collant, des bas rouges et des

souliers pointus, figurant fe pied
fourohu du diable, c’est mon père, le

i. dlable, auquel le pied a manqué:
mais, heureusement, cet autre diable

taguer un bien moral, non pas sur
les causes directes qui ont oblige
à faire cet acte, mais sur les ap-
pareiwes qui, olen souvent — et

cest le cas de le dire wi — sont
W'unipeuses, Ceux enlin qui se ont
presque un plaisir de faire salgner
les cueurs, ue les puignarder jus-
que dans les rephs les plus pro-
tonds. Je les laisse répundre tous
ceux-ià qui ne savent pas c que
c'est que de soutirir dans ce quon
à de plus intime, de se Voir arra-

cher par des langues malvesllantes
et pertides ce quon a de plus pré-
cieux : son honneur, sa reputation.
Uw “Bien faire” est facile quand

on a la conscience droite, le coeur
pur, la volonté et l'énergie requises
pour agir amsi; mais ‘’Laisser di-
re” sont deux inots qui pourraient
taire le sujet de bien des discus-
sions. ‘ Laisser dire’ est une cho-
se d'autant plus dure à réaliser que
le mal fait au coeur devient une é-
preuve plus pesante. Quelquefois,
on se surprend à jouir démesuré-
ment d'un bonheur qui jette sur
notre pauvre vie son rayon chaud
et vivitiant. Mais ne nous mépre-
nons pas, les heureuses juurnées
unt parfois de sombres lendemains.
Quelquefois, ce bonheur nous est
donne cumme un viatique en pré-

vision de l'épreuve qui doit suivre,
afin que nutre esprit, fatigué et dé-
sulé, se réfugie dans Ie souvenir
des heures joyeuses pour échapper
un instant a la sombre réalité. On
le reçoit avec joie, ce bonheur,
mais, soudain, on tombe des hau-
teurs de l'espérance, dans les creu-
sets les plus profonds de la souf-
france.

Supporter un violent chagrin est
relativement facile quand on a la
liberté de sa douleur, qu’on peut
la montrer au grand jour, l'épan-
cher dans des coeurs amis, la voir
adoucie par la sympathie de ceux
qui nous entourent. Mais cacher au
plus profond de son coeur une
cruelle épreuve, refouler ses lar-
mes, s’interdire toute confidence,
toute plainte, toute consolation,
c’est là un fardeau sous lequel les
forces morales sont souvent près
de défaillir, Ceux qui ont la longue
expérience de la vie et de la souf-
france, ceux qui ont apprisà se re-
plier sur eux-mêmes, peuvent en-
core porter cette croix, Mais com-
te elle est contre nature, quand il
s'agit d'une âme jeune, avide de
confiance, d'expansion, de sympa-

“#72

GN:=« )|

 
que vous voyez sous l'habit d'un sim-

ple paysan, et qui n’est autre que le

diable en chef, nous a rejoints à

temps pour raccommuder da patte du
{lable en second.

-——Et la femme qui chevauchait à

tôté de lui ou d’un autre, un peu en

arrière du reste de la troupe, où est-

elle? demanda Deschesnaux.

—C'est sa soeur, noble selgneur.

Elle est occupée à préparer un em-

plâtre émollient avec de d'herbe à

chat, {Mais si vous voulez attendre

que le maître diable ait terminé son

office de docteur, ce démon de pre-

mier ordre se fera un plaisir do lan-

cer jusqu'aux cieux des milliers d’'é&

tincelles et de vomir des nuages de

fumée qui vous feront croire qu'il a
l'Etna dans l'abdomen.

—Je n'ai pas le temps de m'arrd-

ter pour voir cette merveille, très il-

lustre fils de l'enfer; mais voici de

quoi boire à santé de 00 savant
diable.
En partant ainel, à pique des deux

et continua sa route, suivi de Michel

Lavergne.

—Bt maintenant, dit tout bas Tail-

lefer en s'approchant du Taydate
tu es, à n'en pas douter, grand
smi Cyrisque. —Vous l'avez dit; oui, votre ami
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tie, de soulagement! Le sacrifice
silencieux est d'un prix bien plus
haut mais il est le plus difficile a
accomplir dans sa plénitude car il
lui manquel'excitation, l'exaltation,
si l'on veut, qui résulte de l’admi-
ration, de l'approbation ou de l'en-
couragement de son entourage.
Pour accomplir un tel sacrifice en
entier, en gardant pour soi tout le
poids de son chagrin, il faut do-
miner sa tristesse malgré soi, et
même affecter cette gaieté du coeur
capable de réjouir les plus ennuyés.
Et l'on va dire ensuite que c'est fa-
cile de “Laisser dire” ?...

Toi, jeune homme au coeur chas-

Celle que fut ta mère

Hélas! elle n’est plus ta mère,
La mort te l'a prise à jamais
Et te voilà seule sur terre
Sans celle que tu chérissais.

Encor fraiche dans sa corolle
Tu la vis tomber et périr
Et tu n'entends plus sa parole
Et tu gardes son souvenir. “

C'était l'unique fenume au monde
ui t’ait conservé tout son coeur

st dont la tendresse profonde
te qui a souffert le martyre de la| Savait t'apporter le bonheur.
solitude dans l'épreuve que le
Grand Maître t'a envoyée, toi qui
was pas eu à tes côtés, un coeur
ami pour y épancher ta peine, y
trouver une consolation, dis, est-il
si facile de “Bien faire et laisser
dire”? ;

Toi, jeune fille à l'âme innocente
qui a été le jouet des langues, qui
souffre de ces cancans, de ces
commérages sans fin, qui garde
dans lintermité de ton âme, une
certaine aversion du monde, dis

toi aussi, est-il facile de “Bien fai-

re et laisser dire”? …

Il serait inutile de s'adresser ici
pour résoudre cette questionà ceux
qui se croient avoir la prétendue

mission de juger les actes d'autrui,

d'en relever les causes qu'ils croi-

ent être bonnes, de déchire à coups

de langues, le moral de son sembla-

ble. Sans doute, il ne faut pas se

rendre esclave du qu'en dira-t-on,
mais il n’y a pas à dire il faut par-
fois s’en oœuper. Sauf aux êtres
exceptionnels, le suffrage du pro-
chain est indispensable pour vivre
dans la paix et le contentementde
soi, Dans les petites choses faites
simplement pour suivre un goût
une idée il est de première inipor-
tance de s’oœuper de l'opinion des
autres. Mais au contraire, si un
acte de valeur première, s'impose
péremptoirement par devoir ou par
la conscience, s'il a dans son reflet,
de funestes conséquences, qu'im-
porte alors ce qu'il en coûte, il faut
avoir le courage ct la force de ca-
ractère nécessaire pour passer ou-
tre, et dans toute sa plénitude, ac-
conmplir le proverbe : “Bien faire”
puis “laisser dire”. 1a justice éter-
nelle se chargera du reste...

FLEUR BRISEE.
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Voussen ’tez-vo,épuisé ue fa
vous »déprime ? gué,

soif? vez  
Cyriaque Laforce, qui & deviné que

vous étiez dans l'embarras, et qui

est venu à Votre secours. Mais, dites-

moi, quel est le nom de cette dame

Qui est avec vous?

—C'est ma soeur. Elle chante et

joue du «uth de manière à faire sor-

tir les poissons de l'eau.

Taillefer alla trouver maître Apo!

lon Jacques ‘pour lui offrir ses ta-

lents comme jongleur et ceux de sa

soeur comme musicienne. Il donna

sur le champ de son habilité des

preuves qui fe firent agréer dans la

société des joyeux artistes, et l'on se

contenta des excuses qu’il offrit pour

sa soeur, qui était, dit-fi, trop fati-

guée pour chanter ou jouer du luth.

La pauvre femme, après avoir subl

le terrible émotion que lui avait cau-

sée la présence de Deschesnaux, 6

tait réellement dans un état de gran-

de faiblesse. Cependant, ls pensée
qu'elle approchait des’ Trois-Rivières,
lui donna du courage. On Ja fit em-

barquer dans une voiture, à côté

d'une bonne femme qui avait un rôle

à remplir dans les divertissements

projetés. Celle-ci se mit à discourir

avec une voliblilité qui avait le méri-

 
peine de répondre. Pendant ce temps, Tailefer, ayant

te d'épargner à ln dame inconnue la 1

Quoi! tu pleures, petite amie,
Allons, allons, sèche tes yeux
Car. enfin, c'est toute la vie |
Qu'on passe à vouloir être heureux.

Examine chaque existence. .
Chacun doit v porter sa croix
Et le calice de souffrance
Porter l'empreinte de ses doigts.

Et si tu crains trop le supplice,
Lève les yeux au Paradis
Puis regarde ton sacrifice
Pour mieux en connaître le prix.

Et pour amoindrir ta souffrance,
Arrête, petite, et dis-toi
Que, loin, bien loin, dans le silence
on amour vit toujours en moi.

Beau succès

La kermesse organisée au profit
de la Société St-Vincent de Paula
eu un très beau succès. Les recet-
tes brutes se sont élevées à la som-
me de $675.00. Les dépenses ayant
été d'environ $100.00, il reste à la
St-Vincent une balance qui leur
permettra de soulager les misères
de bien des familles qui voient ve-
nir l’hiver avec effroi. Un cordial
merci à tous ceux qui ont pris part
à cette fête d'une façon ou d'une
autre. Leur dévouement sera sans
doute récompensé, un jour.

Telvae,,

 

— Noa, Monsicur, je ac veux pas que
ma fille finitse sa vie avec un jmbécilel...
— Mais, puisque je l’épouse… elle se

vestera pas avec vous Î BERTHELAIS.
N’abandonnez rien aux hommes,

mais tout à Dieu. — Ls Veuillot.
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VICTORIA HOTEL
B. PRECOURT, Prop.
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reprie son cheval et cheminant & co

té de Cyriaque Laforce, subissalt lea

questions de ce dernier, qui ne pou-

vait résister au déeir de pénétrer le

secret dont l’ancien maréchal sorcier

s'enveloppait.

(à suivre)

 

GARAGE RONDEAU

L-P. RONDEAU Prop.
Réparations générales d'Autos,
Engins à Gazoline, Soudures

à l'oxigène.
OUVRAGES GARANTIS

Accessoires pour Autos. Gazoline
Huile, aisse, Pneus.
Chambres à air. Ete.

LANORAIE Tel. 213 016] S'adresser à
| __ FELIX TURCOT]

cane FE enBerthlervill.
LA NUIT...

— Maman, la nuit est borgne n'est-

ce pas?

— Je ne comprends pas ce que tu

veux dire, mon enfant.

— Eb bien, c'est grand-père qui à

dit qu’il n'avait pu fermer l'oeil de
a nuit.

——ra

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Siège social: Montréal

Achat et vente de monnaies étrangères

Lettres de crédit documentaires et circulaires
Financement des importations et des exportations

Remise de fonds dans toutes les parties du monde

Achat et vente de valeurs de placement

Succusale BERTHIERVILLE.

Comptes d'épargne

Encaissements

Mandats

Change sur tous les pays
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C. E. Bellerose, gérant

LEÇON DE GRAMMAIRE

Le professeur explique les adjec-
re ma Quand Je dis: la rivière est
rofonde, profonde eat |’ -

lificatif. l'adjectif qua
L'élève. — Mais, M'sieur, ce n’est

pas une qualité, puisqu'on peut se
noyer.

rer

Petites annonces
“Le Courrier Berthlerville”

est édité par AD. Müot, de Berthier
ville et est imprimé aux ateliers de
Lethe de Saint-Justin”, Saint-Justia,

YACHT A VENDRE
Beau yacht d'une longeur de 20

pieds et mu par un moteur de deux
cylindres, à vendre pour un prix
très modéré.

TEL: 105

LETTRAGE DE TOUT GENRE
INITIALES SUR AUTO, Etc.

DESSIN COMMERCIAL
ANNONCES DE VITRINES

SUR PAPIER
S'adresser à

7 Crémazie, Berthierville. 
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ËLACUISINE ESTPLUS PROPRE
FOYER PLUS CONFORTABLE

|Sanae,Tri Silent Clow pour logements

Le voici enfin, I'incomparable Studebaker “Rockné” 2 $999.00 complet

Ce sedan a un moteur de 66 torces avec systèmelivré 2 votre douicile.

de huilage a pression, il possède toutes les améliorations des voitures moder-

nes, y compris le roulement libre.--

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

Berthierville Automobile Ltee
pour les comtés de Berthier et de Maskinongé.sont les seuls vendeurs autorisés

 

| Une ligne complète de poêles de
et plus.# prem'ère qual té, pour $4

 

 

(ue vous conserverez,

de la Fonderie I'l let
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—avec un "SILENT GLOW”

 

rece commis propretémeer anne vos -rEereC
a Bréleur À I'Hulle Silent Glow mecsta, Detle de Tuelle

i boa marchéChaque brôlens est
: read par » pour sos
; telle épargnereTabeue ot ost pan 'oyez lo Silent Glow avant d'ache-
i ent propre, silencisuz, se pro- ter votreopedatoo I'hives,

ji IL S’ALLUME PLUS VITE—DONNE PLUS NSUME

il MOINSD’HUILE of PLUS D’AIR PAR UNI LRna

    
GAM, ANDLOPAT. OFF.
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Achetez une glacière “Norge”
garantie pour trois ans. Elle se
paiera d'elle-même par les aliments
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l THERMO ELECTRIQUE

MODELE DE LUXE

ESSOREUSE ~~ Réversible,
démontable, tournante. Fini pour

 = harmoniser avec la base. Se fixe
 

 

  
$195. et plus.

 

Il est une valeur intéressante,
qui ne fut jamais jusqu'ici offerte
au public, c'est notre accumulateur
(storage) 11 plagues, a $5.95.

Garanti pour un an.

 

 

BONNES NOUVELLES

Nous annonçons à nos nombreux clients et au public en général,

que nous venons d'ouvrir au No. 56, rue Frontenac, en face de la Com-

mission des liqueurs, un atelier où nous nous occupens spécialement

de peinture au DUCO, de débossage de carresseries et de remplacer les

capotes (Tops) brisées.

Nous tenons à aviser nos clients que tout ce que nous oftrons

TOUT OUVRAGE GARANTI.

  

solidement dans toutes les posi-
tions, Rouleaux très gros — 24
pouves de diamètre. Tension auto-
matique et dispositif de sûreté.

(OLA MECANISME—Moteur de 4
- Wasker, , . :

: dun h.p. Commande silencieuse
et encaissée dans l'huile.
CONTROLE—Contrôle du bout

du doigt sur Vagitateur pour partir
ou arrêter la laveuse ou l’essoreu-
se.

4 $155.00

   

Conner Porcelaine
CUVE--Cuivre épais de 18 on-

ces, plaqué de nickel à l’intérieur.
ARMATURE—Solide et de

construction renforcée.
FINI—Jolie teinte de lacque

grise de Connor,
ESSOREUSE — Munie d'une

mise en mouvement de sûreté et.
rouleaux mous et pliants.
MECANISME—Moteur de 4

d’un h.p. Canmmande encaissée
dans l'huile.
CONTROLE—Contrôle du bout

du doigt sur le faite de l'agitateur
pour la mise en mouvement ou
l'arrêt de la laveuse ou de l'esso-
reuse.

Garantie pour
624 semaines

soit 12 ans.

$132.50

  
New Series Supes-Heterodyne

Model R-107

VICTOR
RADIO

. and equipped with extomatic
volume control and new Victor 43
degree easy-reading dial at the
amazing low price of. only $124.50
complete. Easy terms.

dans cette annonce, sont des produits de
première qualité et garantis. Tous ces produits sont de fabrication canadienne.

BERTHIERVILLE AUTOMOBILELIMITEE
pe vo _—_h=À.LAFOREST Gérant. -

BERTHIERVILLE
‘(Bureau-chef6

TT

Succursale 141
Résidence 82

 

   

 

RADIOS! RADIOS!
Attrayant pour vous tous

Nous vendons aussi les marques
de Radios suivantes: Victor, Phil-

co, DeForest, Marconi et Sparton.
Radios électriques complets et

installés : $49.50 et plus.

    

   

 

   

    

 

  

  

  

 

  
        

     

Essayez cette fameuse
laveuse électrique

au prix populaire de

$89.00

Pourquoi ne pas acheter une
horloge éelctrique “Norman”, com-
me cadeau de noces ou de fête:
$4.95 et plus. —

 

 

 

 

 

 
of this new Vicor Super-
Heterodyne Radio. You'll
theill at its low price. But
you'll chrill most of all at
les amazing performance
+ + « radio as you've al-

—Victor tone—that’s
next thing to hu-
man!

NEW! 45 Degree
Tuning Dial - -

À new type dial, develop-
ed by Victor engineers,
to facilitate tuning. Now
you can tune from an

uprighe position.

Complate wwithdd fubes

A 9-tube S
automatic volumePeel
ful 6-leg cabinet ign.aa
pull Pentode output,
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